
L'attentionL'attentionC'est la 
ondition de base de tout apprentissage. La mémorisation né
essite une attention fo
alisée et soutenue. Orles 
apa
ités d'attention, non seulement évoluent ave
 l'âge, mais elles sont fragiles et parti
ulièrement malmenéesave
 la di�usion des é
rans (télévision, ordinateur, téléphone portable, 
onsoles et autres tablettes). L'attentionest également sensible à la fatigue (qualité du sommeil) et aux rythmes biologiques (attention variable pendantla journée et au 
ours de la semaine). Le premier fa
teur auquel il faut penser quand un enfant a des di�
ultésattentionnelles, 
'est le manque de sommeil et non l'hypera
tivité. Cette dernière peut d'ailleurs 
onstituer unmoyen pour lutter 
ontre la fatigue et l'envie de dormir. Les enfants de milieux défavorisés dont 
eux dont lesommeil est le plus 
ourt et le plus perturbé 1.Variations au 
ours du tempsOn dit souvent que l'attention augmente au 
ours de la matinée, diminue en début d'après-midi, pour augmenterde nouveau au 
ours de l'après-midi.Ces 
onsidérations sur les variations journalières doivent être nuan
ées. Dans une re
her
he menée auprès d'enfantss
olarisés en 
ours préparatoire (6-7 ans), en CE2 (8-9 ans) et en CM2 (10-11ans), il a été 
onstaté que plusl'élève est âgé :� plus tard le � pi
 � apparaît dans la matinée s
olaire ;� plus bref et moins pronon
é est le 
reux de la pause méridienne 2 ;� plus présente est la reprise d'a
tivité intelle
tuelle au 
ours de l'après-midi s
olaire.En moyenne se
tion de maternelle, les variations journalières d'enfants de 4-5 ans sont inversées. L'attention :� diminue au 
ours de la matinée ;� progresse pendant la pause méridienne ;� 
hute au 
ours de l'après-midi s
olaire (travaux de F. Testu).Lorsque l'enfant a entre 4 et 7 ans, on 
onstate un 
hangement profond du rythme journalier de l'attention.Après 
ette phase, le pro�l journalier est globalement stru
turé, le rythme se module simplement au 
ours du
y
le d'études primaire pour atteindre, à 11 ans, sa forme dé�nitive. Logiquement, on devrait en déduire uneorganisation des a
tivités di�érente en maternelle et en primaire.En 
e qui 
on
erne les variations hebdomadaires, on note une désyn
hronisation le lundi, quel que soit parailleurs le nombre de jours d'é
ole (4, 4,5 ou 5). Dans le 
as où il y a seulement 4 jours, 
ette désyn
hronisationa�e
te également le mardi.D'une manière générale, les 
ontraintes institutionnelles ne respe
tent pas les 
ara
téristiques attentionnelles desenfants : les journées sont trop longues. C'est en Fran
e que le nombre de jours d'é
ole est le plus faible (144pour une moyenne de 184 en Europe).Cela signi�e que les programmes sont beau
oup trop 
hargés. La semainede 4 jours est pour tous les s
ienti�ques une aberration. Ce sont les enfants s
olarisés en territoires d'édu
ationprioritaire qui en sou�rent le plus. Les 
omparaisons ave
 les autres pays européens qui s
olarisent les enfants plusde 4 jours par semaine montrent que les performan
es des enfants sont meilleures qu'en Fran
e. Les analyses duprogramme PISA 3 indiquent une augmentation du nombre d'élèves en grande di�
ulté à partir de l'instaurationde la s
olarisation sur 4 jours.
1. � On observe une diminution du temps de sommeil de la maternelle au CM2. Entre 5 et 10 ans, les enfants issus de ZEP perdraient 62 minutes de sommeilpendant que les autres n'en perdraient que 29. Les heures de 
ou
her seraient plus tardives et les fa
teurs d'environnement essentiels. �, J.-M. Pedespan,Réalités pédiatriques, n�160, mai 2011.2. Rappelons que la baisse de vigilan
e entre 13 et 15 h n'a rien à voir ave
 le repas. Manger ou non entre 12 et 13 h n'a pas d'in
iden
e sur les niveaux devigilan
e.3. Programme international pour le suivi des a
quis.
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L'attentionOutre la qualité du sommeil, l'attention dépend aussi de fa
teurs psy
hologiques 
omme l'insé
urité a�e
tive etl'anxiété. L'enfant préo

upé est moins disponible pour fo
aliser son attention sur 
e qui se passe en 
lasse.La réforme des temps s
olaires qui sera mise en pla
e majoritairement à partir de 2014 devrait introduire uneamélioration dans les 
apa
ités attentionnelles des é
oliers.Le fon
tionnement de l'attentionL'attention peut être soit solli
itée par l'extérieur soit fo
alisée de manière volontaire. La première estprovoquée par des stimuli saillants dans l'environnement (une voiture rouge dans une �le de voitures noires ou grisespar exemple). La se
onde demande un e�ort pour séle
tionner dans toutes les stimulations de l'environnement,
elle qui est pertinente.L'attention implique l'inhibition (si on veut se fo
aliser sur une information, il faut bloquer, inhiber les autres).Plus l'enfant est jeune, plus 
ette 
omposante est di�
ile à mettre en ÷uvre. L'e�et des distra
teurs est d'autantplus sensible que les enfants sont jeunes � surabondan
e des stimuli antinomique ave
 la 
apa
ité d'attention.L'attention partagée implique de fo
aliser son attention sur di�érents aspe
ts né
essaires pour atteindre le but�xé, pour résoudre un problème. É
rire un ré
it en faisant attention de ne pas faire de fautes, implique à la fois defaire attention au 
ontenu et à sa forme. É
outer l'enseignant et é
rire en même temps. Cette forme d'attentions'améliore également ave
 l'âge. Il est né
essaire de l'entrainer.L'attention divisée 
onsiste à mener de front deux a
tivités qui ne sont pas liées (parler ave
 son voisin pendantle 
ours). Elle témoigne des limites des 
apa
ités attentionnelles puisque même les adultes sont en di�
ulté bienqu'ils n'en soient pas 
ons
ients : téléphoner en 
onduisant multiplie par 4 le risque d'avoir un a

ident.La résolution des tâ
hes s
olaires implique une bonne qualité de l'attention : plani�er un raisonnement en plusieursétapes n'est possible que si l'attention est su�samment fo
alisée pout permettre la mémorisation à 
ourt termedes di�érents éléments.Il existe une forte 
orrélation entre attention et réussite s
olaire.La forte exposition des enfants aux programmes télévisés a des e�ets sur l'attention qui se réper
utent en 
lasse.Le système exogène (
e sont les stimulations extérieures qui stimulent l'attention) est hypertrophié au détrimentdu système endogène (le sujet dirige volontairement son attention). Une étude portant sur plus de 1 000 enfantsde 5 à 11 ans a montré que 
haque heure passée devant la télévision augmente de près de 50 % la probabilité detroubles de l'attention à l'adoles
en
e. On observe des e�ets similaires pour les jeux vidéo. Il y a un 
umul dese�ets no
ifs des a
tivités audio-visuelles sur l'attention entre la petite enfan
e et l'adoles
en
e.En pratique
• Le début de la matinée, et parti
ulièrement le lundi, ne doit pas être 
onsa
ré à des tâ
hes qui né
essitent uneattention soutenue C'est le 
as des nouveaux apprentissages. En revan
he, les révisions et les apprentissagesdéjà automatisés sont peu sensibles aux horaires. Il en va de même pour le début de l'après-midi.
• La grande se
tion de maternelle doit être le lieu de la transition entre l'organisation temporelle des petits et
elle du CP. Les enfants peuvent présenter des pro�ls très variés à 
et âge. Certains ont en
ore le rythme desMS tandis que d'autres sont plus pro
hes de 
elui des CP. Les plus jeunes sont peu e�
a
es en �n d'après-midi,
ontrairement aux plus âgés.
• Il est souhaitable d'organiser un é
hange ave
 les enfants autour du 
ou
her et du réveil : à quel moment ?(la notion d'heure n'est pas pertinente 
hez les plus jeunes), dans quel 
ontexte ?, seul ou a

ompagné ?, le
tured'une histoire ou non... ?
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L'attention
• L'enfant piéton est parti
ulièrement vulnérable, notamment à 
ause de ses 
apa
ités limitées d'attention. Il nepeut se fo
aliser que sur une seule 
hose à la fois : s'il 
ourt après un ballon l'enfant ne pensera qu'à ré
upérerle ballon, pas à véri�er d'abord s'il peut s'engager sur la 
haussée où a roulé le ballon. Il en sera de même siune personne qu'il 
onnait l'appelle du trottoir opposé. De plus, jusqu'à 7 ans, les enfants pensent qu'à partir dumoment où ils voient, ils sont vus. Or 
e n'est pas toujours le 
as. Un enfant peut très bien per
evoir une voituremais son 
ondu
teur peut être dans une 
on�guration qui ne lui permet pas de voir 
e jeune piéton.Il existe des exer
i
es permettant de faire travailler spé
i�quement l'attention Les proposer et observer l'évo-lution au 
ours de l'année.
• A
tivités de barrage : barrer dans une page remplie d'éléments di�érents 
eux qui 
orrespondent au modèle.� MS : page en noir et blan
 de petits motifs � bateaux, étoiles de mer, es
argots, voiliers..., seuls les étoilesdoivent être barrées ;� GS : des b et d mélangés, seuls les b doivent être barrés ;� CP : lettres et 
hi�res mélangés, ne barrer que les lettres ;� CE1 : des d, b, p et q mélangés, ne barrer que les lettres ayant une bou
le à droite.
• E�et Stroop : la tâ
he 
omporte des indi
es favorisant les erreurs. On demande de nommer la 
ouleur del'en
re ave
 laquelle les mots (noms de 
ouleur) sont é
rits (épreuve réservée aux bons le
teurs) : vert � rouge �jaune (la réponse est rouge, vert, bleu).
• A
tivités de relaxation avant de faire exé
uter des tâ
hes impliquant une attention soutenue.
• Certains enfants ont plus de di�
ultés à fo
aliser leur attention et ils ont besoin d'aide pendant les 
ours.Di�érents moyens permettent d'étayer l'attention défaillante : veiller au pla
ement des enfants le plus près possiblede l'enseignant, faire expli
iter à l'enfant les di�érentes étapes de la tâ
he pour qu'il puisse les plani�er, véri�erque 
haque étape est bien réalisée dans le temps imparti...
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